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L’enseignement 
Agricole et l’Ecole

nettreà 
banque 
lombes

Que fera le gouvernement
La Question Hydro- Veniot ?

ГШІ,а- *lnJPJ£X
bon du Grand Sau/t officlel aux journaux. U con

tinuera la politique progres
sive de l’utilisation de l’éner- 
gie hydraulique, de la “houil
le blanche” comme l’on dit en 
France.

D sera le gardien avisé et 
énergique de nos ressources 
nationales. *

Il ne cédera pas, au détri
ment du peuple de la provin
ce, une parcelle de notre pa
trimoine national, pour aider 
les voisins à nous exploiter.

Il forcera la corporation à 
remplir ses engagements ou 
bien il lui retirera son bail.

C’est la conviction de tous 
les hommes éclairés, des vrais 
patriotes qui ont mis leur con 
fiance en les qualités adminis
tratives de M. Veniot et de 
ses collègues. C’est tout par
ticulièrement l’espoir des ci
toyens d’Edmuudston, Saint- 
Zéonard, Grand Falls, Perth, 
Andover, Woodstock, Frede 
ricton, Newcastle, Chatham 
Bathurst. Campbelltoa et de 
plusieurs autres localités qui 
demandent

LA BANQUE PROVINCIALEE

■t,
insferts 
res opé-

DU CANADA
Siepe social : MONTREAL

Capital autorise 
Capital Paye et surplus $4.500.000.00 

113 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, N ou veau-Brunswick et 

Vile du Prince-Edouard.

X
$5.000.000.00Tout le monde sait quelles 

grandes chûtes du St-jfiui” 
renferment en puissance^ la 
pins grande source d’énergie 
hydraulique des provinces 
maritimes. Tout le mopde 
sait que cette énergie est en
core inutilisée : que la m^sse 
énorme des eaux de ce Active 
ne tombe encore de sa hauteur 
vertigineuse, que pour reciéer 
la vue des touristes. Tout; le 
monde sait que cette réstAve 
nationale est mise, tous îles 
deux ans, par le gouverne
ment de notre province, ài la 
disposition d’une corporation 
internationale a capital et in
térêts américains ; laquelle, à 
la suite des belles promesses, 
laisse tomber l’eau librement 
comme elle tombait au temps 
des Л/alécites.

Tout le monde sait que la 
dite compagnie internationale 
s’est engagée, il y a deux ans 
lors du renouvellement du 
baiUraditionnel, à faire éxé- 
cuter des travaux prépaiatoi- 

. res, au coût de $150,000 d/ms 
- le délai de deux ans. Ze bail 

scia échu en avril 19*3. : ^ien 
n’a encore été fait. De temps 

au- à autre, un agent de la corpo
ration vient comme un

[>t<s,de
Z’Idée que l’agriculture est un ouvrage d'homme et 

qu’elle ne peut, comme telle être enseignée aux enfants dans 
les écoles publiques, est une opinion parfois exprimée par 
des gens intelligents. On s'imagine que l'enseignement agri
cole veut absolument dire : “Montre* à cultiver". C’est 
idée tout à fait fausse qni nuit au succès des cours agricoles 
partout où ils sont introduits.

^’enseignement agricole dans les écoles ne cherche pas 
nécessairement à faire des cultivatedrs Mais pourquoi alors 
dépenser des heures d’études si précieuses à ce temps pour 
enseigner une science à des jeunes garçons qui par la 
tion ne deviendront pas cultivateurs

Zee rapports qui existe entre l’enfant et les conditions 
environnantes sont et seront toujours la base même de son 
instruction. En effet, les premières années de la vie de l’en
fant se passent principalement à établir ces rapports aux con- 
«tiens qtd rentourent, d'abord physiques et ph» tard socia
les et économiques.

Z'enseignement«fiicolC au sens large de ce mot, a pour 
but d’ouvrir, l’esprit de l’enfant à son existence naturelle, de 
développer son sens de la responsabilité, de lui apprendre à 
apprécier et à respecter les ressources que la Providence a mi- 
qes dans le sol, delui donner un intérêt sympathique aux oc
cupations du cultivateur. En un mot, l’enseignement agrico
le prépare l'enfant à la vie pins qn’à la façon de gagner sa

M.
.à midi 
t-Fran-

nnei-Agen-
ransac- 1°“Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de ‘outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent arcs' ouvrir 
un compte conjointement.
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Nous sollicitons respectueusement votre 
couramment et vot, e patronage 

Succursale à Éamundston :

en-
Cr

F. H. Bonrgcin, gérant local.

Le débat sur t'adresse s’est 
terminé jeudi, le 8 février, 
par deux amendements pro
posés par les Progressistes, 

Sur l’amendement Hoey, 
le vote a donné une majorité 
de 86 au Gouvernement. Da- 
mendement Shaw a été défait 
par une majorisé de 38 pour 
les libéraux. Ces deux votes 
indiquent clairement que les 
ceux oppositions ne tiennent 
pas aux éleétions générales 
pour cette année, et le Gou
vernement pourra donc faire 
de la bonne besogne à cette 
session, s'il le veut.

Parmi les députés qui ont 
parlé sur l‘adresse, M. Baxter 
est le séul du Nouveau-Bruns
wick qui a pris part au débat.

Nos députés réservent donc ! 
leurs forces pour plus tard.

Souhaitons qu’ils se fassent j 
entendre souvent pendant cet-1 
te session pour revindiquer les 
droits du Nouveau-Brunswick 
qui semblent tout à fait mé
connus ou ignorés à Ottawa.

CASINOne.
A mesure que, l’écolier grandit, la vocation se dessine. 

Pour plusieurs c’est à cette phase que se formera le vrai cul
tivateur, celui qui ajoute à l’intérêt apportée à la science agri 
cole pendant son ealance, un but virile avec des connaissan 
ces habilement apotiquées. Pour ceux que les goûts porte- 
font à une autre profession, la science agricole aura éveillé 
chez eux l’esprit d’observation des choses naturelles, leur 
« appris les lois de la nature et facilitera leur relation socia
le avec {«.cultivateur-

Ze cultivateur sème depuis plusieurs printemps, une 
large quantité de grainesqu.’il voit lever, pousser, mûrir et 
porter des fruits. Combien y en a-t-il qui s explique ce phé
nomène ? Le travail est mécanique, sans raisonnement, corn 
me celui que fait le cheval en tirant la charrue. Ce cheval 
taboulé depuis huit à dix ans. Il a apprit à tourner à droite 
an bout de chaque guérit II le fait et sait-il pourquoi ? Лінзі 
en est-il du cultivateur qui laboure chaque printemps sans 
autre idée que celle de remuer le sol. C’est à l'école que Геп- 
faut apprendra toutes ses notions. S’il devient un cultivateur, 
sou travail sera plus intéressant. Il connaita les raisons d’un 
labour profond et léger, d’un semis hatif ou tardif, des 
sarclages périodiques, de l’emploi de tel ou tel engrais chi- 
miques, etc.

Si l’enfant dirige sa vie vers la profession, le commerce 
ou le métier Ü connaîtra le phénomène de la croissance : des 
plantes, des aqimaux et des insectes. Ses relations avec le 
cultivateurs seront plus intimes pareequ’il appréciera la 
grandeur fie la profession agricole.

Nous apprenons avec plaisir que le gouvernement pro
vincial donnera prochainement des cours agricoles à Ed- 
mundston. Nous encourageons fortement tous les cultiva
teurs* à venir y assister assidûment L’utilité de ces confé
rences est indiscutable. Za province de Québec doit son 
avancement agricole et nous dirons même sa supériorité sur 
plusieurs autres provinces, à la diffusion des connaissances 
d* Fûgricultnre par les cours et conférences donnés dans
chaque paroisse.

Nous savons que le gouvernement provincial est prêt à 
tout faire pour développer l’agriculture dans notre comté si 
le cultivateurs montrent de l’attention à son travail. L’ave
nir de notre comté est dans l’agriculture raisonné et pratique 
Nos terres du Madawaskas'y prête bien et il не faut pas né^ 
gliger de les développer avantageusement.

Cultivateurs, instruisez-vous ей assistant à ces confèrén.
C^7™îf-?T\garÇOnS 4 CCS COUrs' Ш Pendront le 
gout du travail de la terre, en apprenant à le Men connal

feront pas tromper par les apâts trom-

“I* Madawaska” offre à ses lecteurs une page agricole 
OU ils trouveront chaque semaine des conseils pratione* 
Mqaa sommes également prêts à répondre à toutes demandes

ta cause agricole en générale. • 4

і •*LUNDI MARDIcomme mesure 
d'urgence l’exploitation hy
droélectrique du Grand Sanlt 
de la rivière Saint-Jëan.

Walloostook.
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cormo
ran de passage, se percher sur 
un rocher voisin des chûtes 
regarde tomber l’eau un quart 
d’heure, va luncher au Cur- 
less, annonce que les travaux 
vont commer incontinent, et 
reprend le chemin de la mé
tropole américaine.

A la veille de renouveler le 
contrat d’affermage, un autre 
représentant fait une ronde 
dans la province, pour vendre 
l'énergie électriquj qu’il n'a 
pas, revient dire à notre gou
vernement qu’il ne peut écou
ler sa marchandise, se fait onc
tueux, pleure sur U bédaine 
des députés de la région de 
Saint Jean, obtient un nou
veau bail, retourne à New- 
York par la Bee. Zinc, et ne 
réapparaît qu'à l’expiration du 
bail. Entre temps les Améri
cains nous vendent l’électrici
té et refusent d’acheter nos

y y
A OTTAWA /Vrier

Za deuxième session du 
quatorzième Parlement s’est 
ouverte à Ottawa le 31 janvier. 
C 'est la deuxième session du 
parlement King.
Ze discours du Trône ne 
tenait rien d’extraordinaire. 
Ze projet de rédistribution de 
la carte électorale et la refon
te de la loi des banques 
blent être les mesures qui oc 
cuperont les députés.

Il y a aussi au programme 
là question des Chemins de 
Fer Nationaux, et un autre 
sujet non moins important, 
celui de l’immigration Puis, 
nos députés devront s'occuper 
de la question de patronage 
et la commission du Service 
Civil,

•On prête déjà à nos dépu. 
tés libéraux l’intention de de
mander au Gouvernement de 
mettre les Commissaires ac
tuels du Service Civil à leur 
retraite et d’en nommer d’au
tres plus accommodants.

Ze débat sur l’adresse à
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Condoléances

Vu i|u’ii h plut à Dieu dans ses 

desseins éternels d’ap eier à lui 
l’âme de M. Joseph Michsud. pè
re bien aimé de notre dévoué curé, 
le Rév. C. E. Michaud, aumônier 
des SuccursàleslmmaculéeConcep
tion No.24 et A. J. Babineau No55 
F de la Société l’Assomption de la 
paroisse d’Acadievi le,N. B. Nous 
prions te bon père d'accepter les 
votes de condoléance et de sincère 
sympathies qui furent votés et una- 
niment secondés aux assemblées 
régulières deces deux succursales 
tenues le II février courant.Copies 
de ces résolutions devant Aire en
voyées à l’Evangéline et au llSda- 
waska pour publication,

Signé; Mde Frédéric Goguen, 
tréeorière

patates
En attendant aussi il se perd 

beaucoup d’eau...
Que va faire cette année no 

tre gouvernement ?
Depuis une semaine, un 

changement s’est opéié dans 
la direction des affaires pro
vinciales. Un autre homme est février, et 
au timon, M. Veniot II con- jours. Le chef de 1,opposition 
vient de le saluer. Z7epuis De conservatrice, M. Meighen, a 
Monts et Boishébert, l’Hon, 6té tout à fart modéré dans 
Pierre J. Veniot est le premier ses critiques cette année. Le 
homme ffe sang français à nouveau chef des Progressis- 
occuper la place d’honneur tes del’Ouest, M. Robert For

ke, a aussi parlé sur l’adresse.

?
dises
mint,
essus
pet-

4

--Tÿffl I;
commencé jeudi, le premier 
février, et a duré plusieurs

%
ММІГЄ m

tre et al 
peurs d

IPÉIsD dans notre province. En dt-
Il a promis son concours au 

AZmietère. Z’Hon. AT, Ring, 
Premier Ministre, leur a ré
pondu et a justifié la conduite 

ministère depuis son 
avènement au pouvoir.

* m pit des luttes de parti et des 
combinaisons politiques, l’avè
nement deM. Veniot feraépo- 
que dans notre histoire et 
marque déjà pour les Acadiens 
le début d’un ère nouvelle.

Le meilleur Tonique 
c’estB. ■
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f Ом remèdes sont fabriqués per

F. Nicolle et aea fil*
avec des produits chimiaues purs, ve* 
nant directement de France. Ce sont 
les MFIIjLiEirRS nreventifs sur le 

nv»mhe. —

» L’hygiene a la campagne.... et ailleurs

et Hіstdire de deux messieurs de la ville, d'une 
•l jeune fille, de ses quatre freres et d'un

pot de cristal
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PAR JEAN DE LA GLEBE 
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Ou Ch’niquy est applé

I№Dr. F. Nicolle 1
REGENERATEUR DU CHEVAL 

Le meilleur, remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine

N importe quel raedécin dira 
lecteurs du “Bulletin delà Ferme” 
que l’habitude de cracher par terre 
dans les maisons ou dans les locaux 
publics est un des plus terribles a- 
gents de propagation de la tuber
culose. Le crachat, desséché, se put 
vérise, circule dans l’air, s’absorbe, 
comme toute autre poussière, par 
les poumons. Même quand il ne 
provient pas d’un tuberculeux, il 
porte en lui des germes d infection 
de toute sorte : il est en effet 
logique que l’individu assez mal
propre pour projeter sa salive tout 
autour de lui soit aussi celui qui 
prend le moins de soin de sa per
sonne. Le bureau provincial de la 
Santé a constaté que nulle part en 
notre pays la tuberculose n’est plus 
répandue que sur certains points 
de la côte gaspésienne, où les hom
mes, durant la saison de pêche, pas
sent dans des "chauffauds” sans air, 
à fumer cracher par terre, tout le 
temps qu’il ne sont pas sur l’eau.
A Montrée!, bien que le casier sa
nitaire du logement n’existe pas, 
la Santé Municipale connaît des cas 
où des familles se sont succédé dans 
certaines maisons pour s’y éteindre 
l’une après l’autre comme frappées 
de la peste : les germes semés par 
une première famille, souvent par 
une seule personne, faisaient leur 
œuvre. Or je ne sais ce qu’il en est 
aujourd’hui des ouvriers des villes, 
mais durant un séjour de quelques 
ssmaines que je faisais l’été dernier 
à la campagne, dans la région du 
golfe, j’ai vu tout autour de moi et 
dans les villages comme dans le» 
rangs”, des hommes qui. à la mai

son, au bureau de poste, à l’église 
crachaient par terre. Les femmes 
protestaient, se plaignaient, le 
lé rappelait les coupables à la pro
preté, au respect du saint lieu, le 
maître de poste avait affiché dans 
un coin de son bureau une timide 
défense : rien n’y faisait II 
vient même à ce sujet un souvenir 
qui me paraît comporter son en
seignement.

En compa nie de mon ami Ru
fin Latour, riche marchand des pa
roisses d’en haut, je faisais une ra 
donnée d’auto sur le littoral. Sur le 
'oir nous eûmes une crevaison, la 
deuxième depuis le matin. Le ga 
i»ge le plus proche étant à quel
que distance, nous décidâmes de 
demander l’hospitalité à la premiè
re ferme, neodant qu oh irait en 
voiture chercher un pneu. C’était 
une belle grande maison neuve, en 
bois nature à peine bruni par le 
temps : un fournil d nn autre âge, 
affalé dans le coin de la cour, indi
quait que l’habitant venait de se 
rebâtir. L’aisance ез marquait 
core à d’autres signes, notamment 
à la présence, sur la galerie, de trois 
bidons à l’ait de vingt gallons, qui 
attendaient évidemment la traite 
du soir. Latour régla la question du 
logement avec la fermière, pendant 
que, du mon côté, je jetais un coup 
d’oeil sur le domaine Le père et 
trois robustes gars, dont deux hom
mes faits, rentrèrent bientôt des 
champs Un quatrième fils, âgé de
seize â dix sept ans, arriva par la me„u, Lee fil. critiquaient très 
grand route conduisant un cheval leH lec„J d. l’engei
qu . avait ete faire ferrer à neuf.' ent icole H«daui. Lad,*, 
De derrière .es vaches assembléesL, flt dlusio» scandales f“ 
dans le parc (le gens du psy, pro-|4uento donnés dans les campagnes

1noncent “par”) surgirent deux 
grandes filles, l’une robuste*et rou
geaude, l’autre mince et un peu 
pâlotte, comme d’une autre famille, 
chacune se raidissant sous la char
ge de deux grandes chaudières de 
lait écumeux. Nous nous présentâ 
mes, on se présenta : nous étions 
chez le maire de Saint Exéphonse. 
M. Pacôme Lachance.

Je crus me rappeler ce nun par
mi . les candidatures agrariennes 
dont les journaux faisait quelque
fois mention. Comme, de mon côté, 
je n’avais jamais caché r 
thie pour la classe agricole, 
fûmes les bienvenus. On sortit en 
notre honneur la

aux
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Onguent Rouge 

Onguent Noir

. iX
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud I

au secoure
A l’étable les travaux achevaient 

et tout le monde voülaitsavoir pour 
quoi les deux ouvertures béantes 
entre les châssis vitrés, c’est à.dire 
entre 1< s châssis de couche chaude 
qui ornaient maintenait le mur sud 
et î'éclairaient.

Pressé de questions, le Sauvage 
se contentait de répondre qu’il lui 
manquait quelque chose, puis te 
gardait furtivement Madame Fi
nette Cette dernière ne disait rien, 
mais paraissait assez embarrassée.

L’arrivée de la mère Parlaplein 
sauva la situation, tout en corsant 
d’abord.

“Tenez”, fit-alle tout d’une ha
leine, en remettant le colis à Mme 
Pinofct**, “Monsieur le curé vous en- 
“voie ça. Puis y est pas content ! 
“Ça me surprendrait pas de le voir 
“arrivé d'une minute à l'autre Y 
“serait venu tout de suite si y avait 
“pu* tant, de presse pour la confes
sion . - Vf ns comprenez que j'me 
“suis dépêchée Vie vous monter ça 
‘ avant qu’y arrive . Vo’t mari à 
“l’air si abattu, c'pauvr’homme ! .. 
“Il m’en n fait des recommanda 
“lions ! . v Dans le village, y disent 
“toute qu’y savent pas comment ca 
“va revirer c’taffaire là ! Y en a 
“plusieurs qui pensent que ça pour 
«‘• ait ben aller mal surtout si le eu- 
“ré s’en mêle ! Et y paraît qu’y v» 
en faire une prêche demain !.

—Eh 1 Eh ! la trère, interposa 
le père Tremblay, vous en faites 
pas un peu ?

—Qui ça, moé ?
—Oui, vous. Vous en rajoutez 

pas un p'tit brin ?
— Moé en rajouter ? . Pour quis- 

se qué VO'VS me prenez ? . .
—Y avez vous seulement parlé 

au curé ?
—Ben mon gueu seigneur ! je 

penserais que j’y ai parlé ! je sors 
de la confesse ! , ,

1
Pourblessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote,! 

mal du pis des vaches, crevasses des trayons.
1

( і
i!::

On demande des agents dans toutes les paroisses. S'adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N.B.

і n

assez

-TbT
ma sympa, 

nous t»
1

Are Red Rose Ads. read?< nappe la plu» 
fraîche. Nous sou pâmes dans la 
‘salle” (à la campagne on dîne le 
midi), d'nne omelette, de laitue à la 
crème et de confiture <le rhubarbe. 
Notre hôte voulut bien paitager le 
repas avec nous, cependant que gar 
çons et filles se restauraient à la 
cuisine d’une soupe aux chonx, de 
lard froid et de pomme de terre. 
Madame Lachance s’excusa du pain, 
cuit de ses mains. Elle s'excusa de 
l’omelette : “En été disait elle, on 

guère le temps de cuisinier.” El
le s’excusa encore âe la laitue, un 
peu dure, a son goût. Elle s’excusa 
des confitures (elle disait, en effet, 

Canadienne du grand 
monde, “des confitures’) Elle s'ex
cusa de l’eau, du lait, d’autre 
chose encore. Bref, elle s’excusa de 
tout 1 profusion, comme si tout 
n’était pas appétissant et délicieux. 
Mon

1
i
1* We often wonder-

The following letter appears to answer the question.
«
f
«
і

Halifax, N. S., January 36th, 1913.
Halifax Herard: Re your contest for display advertising. In my 

opinion, today’s best advertisement is that which appears on page 
Thirteen, displaying “RED ROSE TEA.” This fid., is noticed 
immediately on account of wheie if appears on the page, also the 
black ground and white letters.

C
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a i
aThis cannot but be noticed. 

The wording is very brief, and would be read by most people 
reading this paper.

ïЧЇ
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comme une <1

> (Sfd.) L. J. FANNING,
,. Street. . 1X ri(Feb. 16.) ? -- ,-tq é

.і
I

compagnon avait été quérir 
dans l’auto une bouteille de Dewar. 
Il offrit un petit verre à M. Lachan
ce qui n’en prit qu’une goutte et 
'seulement pour nous saluer”, puis

cu r'v t 00 tpar les gens des villes. Là-dessus 
elle en vint à parler non sans a 
mertune, de la dépopulation des 
campagnes par l'émigration des 

à la jeunesse. Les demoiselles refu- jeunes gens : ‘ Tenez, dit-elle, en 
sèrent, cela va sans dire. Le “salon'1 
se trouvait par hasard fermé pour 
cause de grand ménage ; Mme La 
chance nous invita à veiller dans la 
‘ salle" invitation qu'elle agrémenta 
de nouvelles excuses; M. Lachance,

vous ne mettriez pas cinquante 
sons de côté pour acheter un era 
choir. Quand le chien veut dégobil- 
ler dans la maison, vous le mettez à 
la porte à coups de pied : Dehors,
Pataud î Mais vous êtes les premiers 
à donner le man vais exemple à Pa 
taud”. Elle avait jeté cela tout d’u
ne haleine, d’an seul paquet. Elle 
souffla un instant, puis, s,adressant 
à ses parents “Vous voulez savoir 
ce qui me degoute de la maison?
Eh birn'c’est ça !” Et du doigt el 
le montrait une large et gluante
flaque de salive, formée de quatre_______|
jets différents que les quatres frè- HOTtOE
Tes. voulant respecter la propreté 1 ‘ lf' - : ~i 1

immaculée de la ‘ salle”, avaient. * WïîP® U hereby given-thit 
pendant deux heures, dirigés ver» ». *. .Уу of the Tewn ofu-.H-dn.-saf—
uencieusement. Wmè> residing at the city of $«£

—Ces jeunes demoiselles,—fit wa, Ontario, married women, 'will 
pour tout commentaire M. P«come »№1У Parliament bf Gena-

’f-*s — V «ÆüSîiftsSJï;
phonee,—depuis que ç'a été au cou- Earl Robert Kay. of tbeiaidTown 
vent et que «a Ht le feuilleton du Ed”u°dettm, Dentiet,

Jet. io8Michor* f”^ie *w'k*et

leConwüdeVIUa de Grand Fall, fera 
•piCication à la MgWatura de U Frorin- 
ce du Nouvean-Xnm«w(* â «a prochaine 
иаііоо pour obtenir lepueeage d'une Ac* 
«* fin d’autoriew , Vilje de Grand Pal 
le d émettre des OébeütwM pour la som- 
me de Trente-cioq Mille Piastres (fijj.- 
çoaee) pour le bot suivant: payer les 
frai, d’ineteller un nouveâu système d’a
queduc dans la Ville de Oénd Pelle. 
Detéfija ville de Grand Palis ce syième 
Jour» de j an Tier, A.D. ,9,3.
„ ІаЬамГюЙВРВ,

Sdllidteur pour te Vffla de Qtaud КаШ.
lev- ft TT;-,

g
il
C

eu- V

levoici pne qui ne se ferait pas prier 
longtemps pour quitter la maison” 
Et elle cosignait celle de ses filles 
do it la pâleur m’avait frappé. La 
coupable rougit, sans rien dire 
L’a(né des garçons lui jeta un bro
cart par dessus ma tête. Un antre 
aussi s’en mêla, .le crus qu’elle al
lait pleurer Dans un moment de 

Rufin Latour, fin diplo

v
4
*

».me re-
fi
*qui à plusieurs reprises, durant le 

repas, avait tenté d'orienter le dis- : leI etvers la politique, me deman
da nettement ce que je pensais des 
dernières élections. Je parai le coup 
de mon mieux, sans pouvoir l'es
quiver tout à fait. Les demoiselles 
s'assirent côte à côte, le buste rigi- 
de. sur un canapé, M. et Madame 
Lachance, mon compagnon et moi 
même, sur deschaissesberçantes au 
dos couvert de taies en dentelle ou 
d'une |draperie de cretonne fixée 
par un gros noeud de ruban. La 
pièce n'étant pas très grande, deux 
des garçons sassirent de travers 
sur une marches j>ar où l'on des
cendait à la cuisine, les deux autres 
à côté, dans le bas d'un eecalierqui 
semblait conduire au grenier. Les 
hommes “allumèrent" et mirent 
leurs glandes salivaires en action, 
la conversation devint bientôt très 
animée. M. Lachance faisait |epro 
cès des hommes “de profession’’ en 
général, particulièrement des avo 
cale, émettait des doutes sur la vé
racité des gens de plumx, plaidait 
pour une représentation .plus-équi
table des terriens d«ne le perle-

cours
à.—C’est à confesse, que le curé 

vous à dit tout çs, demanda l’un 
d s fils Tremblay, gouailleur re- 
c innu, qui avait déjà eu tnaUle à 
p irtir avec la vieille.

—Toi* mon grand élingue, viens 
pas m’i cli lier !.. T es t’encore trop 
jeune pour faire le tour de mon jar
din ■ Uni. ris, ris . .. Eh visage ! 
T’es ben assez r’négat pour parler 
au yâbi toé aussi.. espèce de Ch’- 
niqui !..

silence
mate, s’exclama d’une voix joyeu
se . “Si nous prenions un petit 

? Madame ljachance dit sur

■p*

î
*coup

le ton aigre doux à sa demoiselle : 
“Ernestine, va quérir de l'eau à la 
cuisine (el'e prononça q'rij, ça te 
chassera lès mauvaises pensées. 
Tout le monde fct même Ernestine, 
La jeune fille prit sur la table un 
pot de crystal. Comme elle mettait 
le pied dans l ’autre pièce elle glis
sa, échappa le pot qui se btissa en 
miettes sur le plancher. Se retour- 
nant vers ses frères la voix frémis 
santé, le» poings sur les hanches, la 
lèvre dédaigneuse • “Vous autres 
qui vous moquez de moi devant les 
étrangers, cria t-elle, vous feriez 
mieux d’apptendre à vivre comme 
du monde I Vous ménagez les che
vaux, les vaches, mais vous n'êtes 
jamais si peureux que quand 
forcez vos soeurs, votre mère, à se 
vautrer dans vos déjections ! Vous 
prenez soin des veaus. fies poulets, 
des cochons, parce que vous savez 
qu’il voue rapporteront de l'argent - 
mais notre santé, notre bonheur à 
nous, voilà qui vous est égal Vous 
dépenserez, tous ensemble, unepias- 
tre par semaine pour le tabac, et

1
n
k
n

'

'
li.

‘ *e* the(A Suivre)

le
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C Courrier Agricole en- q-OLIVAR AS8ELIN.

‘‘Le Bulletin défi1 Ferme”
lèl La direction de la Page Agricole 

se fera un plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de ren
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
Bdmundston N. B.
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4 Graines! Craineell
Nous aurons en mains cet

te semaine tout un char de 
graines de foin:

Graine dt mil, 99.55% @ $ 4.50 le bois.
Gros Trefle Ronge, 98.30%, @ 25c. la lb. 

Irefle alsike, 97% @ 3oc. la lb.

J%
Recettes î

P^IN AUX AMANJDHS 
de farine blende2 fanes

4 cuillerée? 4 thé de poudre à pâte 
1-2 tasse de sucre \La Crapaude panda!, quant il n’y avait person

ne pour la voir ouvrir ce petit cœur 
de sauvageonne sur toutes les bê
tes de la création 

Un soir qu'eile passait au bord 
d’un étang, elle prêta l’oreille à 
une conversation mystérieuse. Les 
voix étaient graves, un peu rau 
ques, et il semblait que l'éloigne 
inent les rendit à la fois confuse 
et solennelles.. L’enfant discernait 
que ce frétait point 14 voix humai- 
nés. Bien qu’on ne lui eût jamais 
parlé des fées, elle avait vague
ment l'intuition du surnaturel, et 
toute pensive, contemplait la sur
face des eaux. Alors des voix plus 
grêles l’avertirent. Elle vit des pe
tites têtes jaunes et vertes qui bâil
lait au-dessus des lenticules et elle 
comprit que c'était l’heure où, sur 
toute l.éteodu du marécage, les gre 
nouilles s'appelaient et se répon
daient dans le secret dos joncs

Au moment où elle al •ait conti
nuer sa route, un son de flûte se 
mêla au concert, deux notes mé
lancoliques qui se répétaient sur 
tons les tons. Comme elle passait 
rarement aux aborts de l’étang, 
elle n’avait pas encore entendu cet
te muai me. elle s'approcha douce 
ment, doucement, d’un vieux tas de 
pierres qui dis|taraissait sous les 
orties et découvrit, rampant, infor
me et sale, un crapaud. Sans dou
te y avait il, cachée sous toutes les 
pierres, d’autr.s crapauds, aussi 
misérables et aussi laids que celui- 
ci. Et c'était de ces bêtes hideuses 
que s’exhalait, dans le crépuscule 
un chant mystique et troublant 
comme celui des cloches.

La petite Fanchette restait im
mobile devant le crapaud, heureu
se maintenant de s’appeler La Cra
paude, — heureuse et abîmée dans 
le sentiment d'un grand mystère. 
Tant s'abolissait autour d’elle. Il 
n’y avait plus au monde que la 
belle et la bête. Ce crapaud était 
devenu une sorte de Dieu Fan, et 
sa flûte initiait une âme aux ri 
secrets de la nature.

Tent 4 coup Fanchette fut bous
culée, en même temps qu’une voix 
d’enfant poussait une exclamation 
malsonnante ; et un lourd pavé 
s’abattit en plein sur le crapaud.

Mais, à cette vue, le sang Je la 
sauvageonne ne fit qu’un tour. Vi
te, elle ramassa le pavé et. du mê
me geste, le lança dans les jambes 
du garnement qui s’était approché 
d’elle à pas do loup et, voyant 
l’objet de sa contemplation, avait 
vengée le bon sens en écrasant la 
bête immonde.

Le gamin eut un pied broyé sous 
la pierre. De la part de Fanchette 
cela ne surprit personne. Il y avait 
longtemps que l’on savait qu’elle 
f*rait, un jour ou l’autre, une cri 
minelle. Mais la commune profita 
de l'accident pour se débarrasser 
de cette enfant perverse. Cette fois 
il fallait en finir. La méchante cra
paude fut internée dans une maison 
de correction.

... C'est pourquoi aujourd’hui 
elle est uns de ces fatales qui, sour 
noisement, font sentir autour d’el
les les effets d'une implacable hai. 
ne, — ou s’attachent avec une sor
te de religion naïve aux choses 
aux bêtes, parfois aux gens qui' 
par miracle, ont pu, un instant, dis
siper leur douloureux vertige.

Florian- Parmintiks

1-а coquette, qui minaude devant 
les jeunes gens et leur roule des 
yeux doux.

Celle qui n’aime pas les enfants 
et rudoie ses petits frères et ses 
soeurs

Celle qui, au logis, manque de 
properté et d'élégante simplicité 
dans sa mise et s’attiffe trop bien 
en public.

La fi1 le fourbe, menteuse, égoïste 
d’une amabilité exquise envers les 
prétendants et franchement insup
portable aux membres de sa famil-

1 cuillerée à the de rel 
5 cmlleiées de table de beurre ou 
de urprgariue 
1 oeuf
1 jaune d'oeuf additionnel 
1 tasse de lait 
1 tasse 1-2 de noix 

MELANGEZ la farine le sel et la 
poudre 4 pâte. Ajoutez le sucre, 
le beutie et travailler la pâte avec 
le bout des doigts, Battez l’oeuf et 
le jàuiae d’œuf jusqu’4 ce qu’il 
soient très légers et ajoutez avec le 
lait au mélange. Versez les aman
des de noix concassées et bâttet 
bien. Versez dans de petits plats 
beurrés, couvrez et mettez de cOté 
pendant 25 minutes. Faites cuire 
pendant 3 4 d’heure dans un four 
modéré.

...
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CONTE
Par rLOMAN-MUMENTIMS*s,ve- 

sont 
ur le

Elle était méchante, la petiteFan- 
chette, surnommée “La Crapaude". 
Et quel dommage ! Une vraie mer
veille d’e-fant ; une tête divine. 
Des yeux tristes, oui, un air bou
deur j maison modeléextraordinai 
re dans un buisson de cheveux 
noirs. La pâleur de son teint srm- 
blàit éclairée par un diffus rayon
nement, filtrant sous les longs cils 
baissés. Quond on la voyait au dé
tour d’un sentier, on eût dit fine 
apparition.. Que les gens sont donc 
bêtes d’appeler “La Crapaude” une 
enfant si jolie !

Elle faisait paître une vache, 
deux chèvres, quelques moutons, 
dans les endroits perdus. Toujours 
4 l’écart du monde, la petite Fan- 
-chette, toujours fuyant les valets, 
les gamines et les polissons Qui 
voulait l’approcher était merdu, 
par elle ou par son chien. 4 moins 
pu’il ne reçût des pierres. Oui, tous 
le savaient qu’elle était méchante 
la crapaude, et du plus loin qu’on 
l’apercevait, on l’injuriait comme 
une créature du diable.

Pauvre enfant 1 Avait-elle dix 
ans ? Et déjà si défiante, si avertie 
de la malignité humaine. Quel tra 
gique il y avait sous ses répugnan
ces et ses révoltes !

Toute petite, elle avait été mise 
en service 4 la ferme par les soins 
de l’assistance publique. Croyez- 
vous quesquelqu'un s’était attendri 
sur cette enfa' t si jeune ? Chacun 
avait sa tâche, et elle avait U sien
ne : voilà tout. Les besogneux n’ont 
pas le temps de servir de père et 
mère aux mioches qui n’en ont pas. 
Nul ne s’était seulement inquiété 
de savoir si la petite avait un coin 
où elle pût dormir et Fanchette 
était allée partager la niche de 
‘Médor".

En revanche, comme on ne trou
vait guère avenante sa mine effa
rouchée, on l'avait tout de suite 
baptisée La Crapaude, et les talo 
ches, les dures parolesne lui avaient, 
pas été ménagées Pif! Êh va donc - 
Paf ! Encore une ! Ça l’apprendra 
4 regarder les gens de travers. Quel
le petite gale, que cette satannée 
gamine ! Elle ne pleurait même pas 
quand on la battait Mais elle vous 
faisait de ces yeux I..

Il y a vraiment trop de misère 
sur le pauvre monde La vie des 
champs rst idyllique sur*le papier 
mais, au village, elle est pénible, el
le est abrutissante et grossière. 
Frapper et brailler (frapper le sol, 
e grain, les bêtes, voire Its gens) 
sont, avec barboter dans la fange, 
à peu près tout l’existence du pay- 

Fanchette en savait quelque 
chose, la pabvre petiote.

Il n’est d'ajlleium permis d’être 
farouche et fier qu’aux gens et aux 
bêtes qui ont la force de se faire 
craindre. Lee-eotree doivent s’hu
milier, baisserl’échine, et avoir l'air 
d’admirer celui qui frappe pour lui 
donner de la vanité. La Crapaude, 
qui n’avait pas la résistance d'un 
poulet, ne voulait point, voyez-vous 
ça 1 demander pardon d'avoir été 
battut -. Un monstre, vous dis-je 
et qui éveillait la haine de tout le 
pays, petits et grands.

Elle ne se plaisait, Fanchette, 
qu’avec les animaux: Elle n’ouvrait 
la bouche qu’à leur adresse. Elle 
comprenait fort bien leur, langage, 
et eux entendaient son patois à 
merveille. Et ce n'était pas seule
ment sa vache, ses chèvres et ses 
moutons qu'elle aimait, Sa ten 
dresse, entassée comme un trésor 
au fond de «on coeur fermé, se ré-

V ceI
‘ t

JOS MARTIN «fe FILS
van-buren,

MAINE.
le.

X La tête légère, qui ne .songe 
qu’à s’habiller et qu'à s’amuser, ou 
qui ignore l’économie et n’a uucu 
ne idée de la valeur de l’argent.

La prétentieuse, qui ne trouve 
qu'à blâmer chez les autres, se frois
se des louanges qu’on leur adresse 
et ne truflve de réellement bien que 
ce qu elle fait ou ce qu’elle dit.

La vaniteuse qui s'étudie plus a 
se faire belle mine qu'un bon ca
ractère.

L’égoïste, qui ne songe jamais 
que sa mère aurait besoin de dis
tractions, de soulagements, d’at
tentions délicates, mais accapare 
tout ce qu il y a de mieux sans se 
soucier des autres-

La sotte, qui, en public, cherche 
4 attirer l’attention par sa mise, 
-an ton de voix, ses éclats de rire 
et se rend ridicule et grotesque.

La capricieuse, qui ne contrôle 
pas ses impressions, force les mem
bres 'e la famille 4 subir ses hu
meurs et ne peut Itre abordée 
qu’avec des gants blancs doublée 
de ouate, on qui croit qu- tout le 
monde 4 la maison est obligé de 
contribuer 4 son bonheur, quant 
elle devrait elle-même faire 
possible pou rendre toute la famil
le heureuse.

I picote,!
Competence

«Iffloaotte
Vénalité

CoatlaaeePOUDING AUX BANANES
6 bananes
1 cuillerée de table d’amidon de
mais
1-а tasse de lait froid
1-2 tasse de sucre
1 pincée de sel
6 biscuits 4 thé
1 tasse d’arachides hachées 

EPLUCHEZ les bananes çt fédui- 
sez-les en purée. MoaiUtxgreduel- 
lement l’amidon avec le lait en 
ayant soin qu’il ne forme pas de 
grumeaux. Ajoutez la pulpe de ba
nane, le sucre et le sel. Beurrez un 
plat à pouding et placez une cou
che du mélange, aspergez de miet
tes de biscuits (des miettes de pain 
bis, desséché conviennent égale
ment), et d’arachides. Répétez en 
ajoutant une couche du mélange 
de bananes, une autre couche de 
miettes de biscuits, et, en dernier, 
aspergez de sucre. Faites cuire 
pendant quarante minutes à la 
téta Dérature modérée d'un four.

MAYONNAISE 4
2 jaunes d’œufs, 2 tasses mazolt. 

2 cuillerées à thé de vinaigre jus 
d'un citron, 1 cuillerée à thé de sel,

, / cuillerée à thé de moutarde, une 
pointe de cavenue. Mêlez les épi
ces et ajoutez lusaux jsuues d’œufs 
battus. Versez d’abord l’huile 
goutte 4 goutte en battant vigou- 
i eusement. Lorsque le mélange dur
cit, ajoutez une cuillerée 4 thé de 
vinaigre. Coutiuuexd’ajouter l’hui
le petit 4 petit, alternant avec le 
vinaigre et le jus de citron, jus
qu’à ce que vous ayez'employé au 
moins une demie tasse d huile Qu 
ajoute le jus d'oignon si on le pré
fère. Si l'huile est versé trop rapi
dement le mélange tombe et se cail
le, ce qui n’arrive jaiftaie si l’huile 
est versée peu 4 peu. On répare cet 
tiœident eu incorporant graduelle- 
tient le mélange 4 un jaune d’œuf

RhumesBronchiquesП
Ч.В. »

Sant nuisants, dangereux, et très diffi
ciles à guérir, mais la science a trouvé 

un remède.
ns

A
.

Nyal Creophos*л I
1 (Huile de Foie de Morue et Créosote) 

Soulage les Rhumes persistants,Bron
chites et autres troubles semblables. Il 
donne de la force, et au moyen d’ingré
dients spéciaux il est un préventif con
tre l’infection. Prenez Créophos pour 
lager les rhumes ecracinés, et pour pré
venir le développement de conditions 
plus sérieuses.

Prix $1.00 Vendu seulement par
STEVENS BROS.

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE
Edmundeton

if

sou-
9І

son<1

Notre devise 
les

meilleures

Votre désirLa flirteuse, qui n’aime pas le 
foyer, vit le plus possible en de
hors, court les vues, les rues et 
les parcs et prétend se moquer des 
propos qu’on peut tenir sur son

s-
1<

pieu bas prixdrogues

r' V t on

IttTION compte
La langoureuse, qui se lève tard 

s’étire, flâne pendant que la mè
re lave les assiettes ; feuillette des

>UM que 
ad Fills fera 
! de U Prorln- 
1 sa prochaine 
■age d'aee Ac
te Grand Fai 
1 poor la eom- 
i*»<re« («35.- 
■t: payer les 
1 système d’a- 
rnd Palis. 
lUaee oyième

ЙВРВ,
Grand BaUa.

romans et n’a même pas le coura
ge de s’habiller décemment.

La fille dernier chic, qui s’affu 
ble de modes ridicules, criardes ou 
immodestes, a honte de sortir avec 
sa mère, rougit de ses parente 
trop vieux genre, lenr reproche 
de n’être pas de leur siècle.

Celle qui n’aime guère 4 prier 
et ne reçoit que rarement les sa
crements, se croit trop distinguée 
pour faire partie de la congrégation 
des Enfants de Marie ; n’entend 
qù ’nne basse messe, 4 moins d'avoir 
une robe 4 étrenner. et sacrifie régu
lièrement les vêpres.

Celle enfin qui qui, en se mariant 
compte acquérir des droits et n'a 
pas l’air de songer aux devoirs 
qu’elle assumera.

qu’on aura mis dans un bol propre. 
Lorsqu’on a amalgané ainsi une

E
demie tasse d’huile on peut conti
nuer 4 battre le mélange avec un 
fouet à œuf et ajoutez plus rapide
ment ce qui reste d’huile.

Québecquoiae.
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Mettez dans la casserole fami
liale une livre de patience et une 

c de bonne volonté.
Leumoz soigneusement, afin d’en

lever l’égoïsme et la négligent»- 
Laisses mijoter longuement sens 

quitter le foyer et relevez souvent 
le tout de quelques gouttes d’a
mour de Dieu. Vous aurez le plat 
du vrai bonheur conjugal. -V 

Recette excellente et garantie. 
Essayez.
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QUEBEC, P. Q.
bterio.
> applicant

Tous ceux qui ont des comptes 
nu magasin de défunt Joseph Mi- 
chaud sont priés de vouloir bien 
les acquitter le pins têt possible 
Après le 1er Avril tous les comptes 
qui n'auront pas été téglée reront 
remis entre les mains des avocats 
et collecteurs.

*4.00, *4.50 * *6.00 PAR JOUR
FLAN AMERICAIN'laïcité

b
IAvec toutes les amé

liorations modernes.1150 chambres 
50 “ --

AU CKNTRC OE LA VILLE
Carre Jacques Cartier A 306 St-Joseph

PENSEES
La tempérance dans le boite est 

l«i ssuté dé l’âme et du corps. EttL, 
31, v. t.

Je puis mieux employer mon сет- 
vécu qu’â l’empoisonner par le eiu.

EDISON.
Si voue avez quelque bonne qua- 
é, croyez que les autres eu ont de 
eilléore». -pour vous tenir tou
rne dans l’humilité.

avec bain
N’épousez 

pas la fillefT
Lt meilleur Tonique

c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout.

-Bfl

8 sr> ?-
-

Jeune homme, n’épooèex pas h 
fille:

Hargneuse, à U merci de ses iut 
pressions, qui boude, fait des scè
nes pour des riens.

a

*
:>%■ Abonnez-vous au “MADAWASKA”-

,

.
J

•»MS g® WMI *

■їРРШРР'Р ■ •
»
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• ■' ’ > •

■ASSÜRANCE-
vie, ACCIDENTS, FEU.

Protégez Votre Vie, Votre Santé et 
Votre Propriété,en achetant de la BON
NE ASSURANCE

Demandez Notre Avie, et ce sera 
toujours un grand plaisir de vous donner 
nos Conditions sans aucune Obligations.

Adressez F. A. LaCHANCE 
C. P. 47. Tel. 145-31 EDMÜNDSTON, N. B.

jjt.o. jan , 29.
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Lettre Politique Hebdomadaire
Comité National d'Organisation Liberale, 

і 15 Rue Sparks. Ottawa.

€
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La Première des Compagnies 
Canadiennes d’Assurance-Vie

Recorda de 1922

La Meilleure Année mentionnée *b»n«

I
OTTAWA, le 9 février, /913 — 

Le débet sur l’adiesse en réponse 
au discours du trône a duré tout 
juste une semaine. Comme par le 
passé, le gouvernement a invité 
la Réputation à lui faire des

Il faudrait Pour en faire un succès 
que cette entreprise soit parfaite
ment au-dessus de 
politique, feitout manoeuvre 

petite politique et 
grande politique. Mais comment 
faire entendre cette vérité au grand 
public. Est-ce qu’on n’apelle pas 
ces chemins de fer “Chemin de 
Fer du Gouvernement 

Le public se dit que le gouverne
ment a tout à faire dans l’adWi- 
nistration ; que c’est que le gou 
vernement qui dirig. cette entre
prise de loin.

sug
gestions sur les projets de Loi men
tionnés dans le discours de Son Ex
cellent le Gouverneur-Général. 
Ce discours programme contient 
seulement les grandes lignes, dans 
une formule académique, des pro
jets que le gouvernement se propo
se de soumettre au Parlement.

C’est une revue à grands traits 
de ce que le gouvernement a fait 
pendant l’année écoulée et une in
dication deqsujetsprincipaux qu’il 
se propose de discuter. Il ne faut 
donc pas chercher querelle à Son 

•Elcellence si Elle n’a pas jugé à 
propos de dire telle ou telle autre 
chose. Il s’est cependant trouvé 
des fermiers pour relever certaines 
omissions dans le discours de Son 
Excellence. M. Hoey fermier du 
Manitoba a trouvé que le Gouver
neur-Général aurait dû mentionner 
la nécessité d’une révision du ta
rif à la baisse, comme l’une des 
questions les plus pressantes de 
l’heure. Un autre fermier, M. Shae 
trouveque le gouvernemeutdevrait 
pratiquer l’économie et il propose 
en conséquence un sous-amende 
ment à cette fin.

I

I Oises Annales
A ■vv; 1

, Cette impression
” est Pas si loi“ de la vérité. Seu
lement il

Résultata pour l’Exercice Terminant le 31 Décembre

AMUran%M^ ійшЖ404’86*49
(Rituuranca amprütt)

У a confusion et il fau- 
ra qu’elle soit complètement dis

sipée un jour. C'est sur
treque M. Fielding déclarait qiTiî 
serait bien difficile de tenir cette
entreprise entièrement en dehors
de la politique. Il avait rai Actif 174,088,858.32, son par-
ce que la Politique c’est l’affaire 
du peuple dans une démocratie.

/ Augmentation de l’Année, $44,716,730.99

Revenu en Espèces - - - - 36,251,322.13 .
Augmentation de l’Armée, $5,144,172.97

X x X
Plusieurs orateurs ont cru à pro- 

pos de discuter le problème del’Im- 
m.gration. Us ont généralement 
indiqué que nous recevions assez 
peu de recrues des Iles Britanni
ques Ils ont surtout regretté cette 
émigration de la jeunesse 

j sont irresistiblement attirés vers le 
climat plus doux et les conditions 
de vie plus faciles de la 
que vois’ne.

i La cause disent-ils général, 
c’est que le système fiscal du 

- ",est pas fav°rable à la majorité 
de notre population. Les fermiers 
de l'Est trouvent 
taux de transport 
sont trop élevés 

Il a soufflé

V • .Sommes payées aux Assurés - 15,615,505.85

Surplus au-dessus du capital et de 

toutes obligations - - -
Augmentation de l’Année, $3,885.511

Assurances Nouvelles
entièrement payées en espèces

1
qui se

X

14,269,420.95«
Républi-

Ains; que l’Honorable M. Fiel
ding l'a fait observer dans l’un des 
discours les plus éloquents qui aient 
été prononcés au cours de ce dé 
bat, il y a une multitude de choses 
qu il serait possible de suggérer 
comme désirable, mais qui ne sont 
pas à propos comme amendements 
à l’adresse en réponse au discours 
du trône.

Toutes ces mentions vont avoir 
le sort des résolutions académiques 
— elle vont être battues.

ement
pays dont les primes sont

- 90,798,64&79
*n plus que les 
par voie ferrée

V List
m»

1 Taux moyen réalisé sur les Intérêts 6.27%une brise froide de 
pessimiste de tous les coins de la 
Chambre. Les derniers orateurs ont 
tenu à faire observer que le Cana- 
da était

і

un excellent pays, OÙ la 
pouvait trouver d’excel

lentes occasions de vivre parce que 
nous somme, d’une race énergique,
industrieuse, entreprenante et sur-
tout persévérante.

Les Canadiens de toute origine 
doivent garder

SUN LIFE ASSURANCE COMPANY
OF CANADA

jeunesseXXX
Un des sujets de controverse au 

cours du présent débat ce fut la 
question des chemins de fer. On 
sait que l’opinion publique est pro
fondément divisée en pays concer
nant la nationalisation de nos 
voies ferrées. Les Provinces de 
l'Est sont généralement opposées 
à l'administration des chemins de 
fer par 1 Etat. Une bonne raison 
c’est que les vieilles

Mue5

SI

pour le pays un 
grand amour. Des discours pessi
mistes, — au cours desquels les 
fermiers se plaignent de ne 
re d’argent, où

SIEGE SOCIAL: MONTREAL
t

M:pas fai- 
tout le monde re- 

grette quelque chose, — c’est de la 
mauvaise

«
provinces sa 

qui seront annonce pour un jeune 
pays comme le nôtre. Nous de
vrions avoir la fierté de nos pères 
et aimer notre beau et grand pays.

- , vent que ce sont elles
appelées à combler le déficit, si 
défie,t il y a. Elles sont les deruiè 
res à bénificier de ce genre l’admi
nistration et c’est à même leur re
venus que cts mêmes chemins de Le déba‘ sur l’adresse s’est ter 
fer ont été construits il y a quinze m,né da,,s >» nuit de jeudi et sur 
ou vingt ans. l’amendement Shaw proposant une

Malgré ce sentiment qui existe PoI,tique d’économie, le gouverne- 
et se manifeste très vivement dans 1 remporté une majorité de 36 voix 
les rangs du parti libéral à certains a,ore 4»’» 'renvoyait l'amende- 
moments, le très honorable Pre ment НоеУ proposant une diminu 
mier Ministre et ses collègues ont t,e* radicale des droits de douanes 
promis défaire un “loyal essaie” Par 1 écrasante majorité de 86 voix 
de ce genre d administration. Sur première motion, le gou

Les uns disent qu’il est impossi- vernement obtint I/4 voix et su la' 
ble d’administrer cet immense ré- seconde /40, de sorte qu.il n’a na. 
seau de chemins de fer indépen- 4té en danger. P
damment de la politique. Les fer
miers encores théoriciens préten
dent le contraire. Il

EDIIUNDSTON DRIVING CLUB
ETAT FINANCIER

UNE COUVERTURE ou 
UN LAMBRIS

31 décembre, 1923 
PROPRIETE 

Dépenses. Propriété
Broche Matériel 
Ouvrage 
Bois

Recettes. Ville d’Bdston 
Dept d’Agri.

Actionnaires 3,610.00

ACCOMPTESBESCOURSeI°° У9&У°°*4’3,8'9° 

Dépenses Mat. et nour.

XXX 3
1DEBIT CREDIT

$2,049.90 
534-53 

4.141-ЗО
3,578.17 $10-^03.90 
1,000.00

DE
BARDEAU D’AMIANTEf

ë
1 te1,000.00
7<

Dut
-

’
involo 
vrir ui 
elle en 
tails e 
j««».li

Que

178,32 
Main d’œuvre 506.25 
Impressions 185.0a 

Exposition etc. 536.11
Primes

!f і лШшА Йt

І; -s
■2,125.00 3,330.68 

5,438.40Recettes
ACCOM PTES DES DEPENSES.

Taux d’Inc. Enr. /61.10 
P apeterie 29,73
Loyer de Prop. 85.00

interet,Change et collection5’3

Echange 
Intérêt 
Collections 
Divers

ACCOM PTES DUS 
J- W. Hall 
A. D. Moreau 
Frazer Cos’ Ltd. 8.64 
Mike Dufour 23 50 

P- W.Hammond 143.38 
W. J. Morin 
Jim Clavette 39.60 
P- Morneault 243.36 «2* as •BILLETS COLLECTABLES 5 3 

BILLETS DUS Banque Royale 
INTERETS REÇUS SUR ACCOMPTB Ô’BPARGNR 
BALANCE BANQUE ROYALE DU CANADA Edmonton,Tb. 

PROVINCIAL

feise trouve des 
conservateurs qui ont lait delà pe
tite et de la grande politique et qui 
cherchent à faire croire au public 
que les chemins de fei de l’Etat 
furent administrés eu dehors de 
toute influence politique alors qu’
il» étaient au pouvoir.

On doit admettre que le gouver
nement fait acte de courage en 
cherchant à maintenir cette entre- 
P*1»» et à en faire une

Bons Mots 1,107.72
x

y
. blés, « 

ter, eil 
peudai 
que le 
entrai 1 
moroai 
Epine; 
скат] 
ne pos 
saws.

I
Un courtisan avait été plusieurs 

foie envoyé en ambassade. Son 
prince lui dit on jour, en le rail
lant, qu’il ressemblait à un bœuf
ré»nd’ïe,“i8à4Uije '—«є! 
répondit-il, mais je sais bien que
J ai eu 1 honneur de vous représen
ter en plusieurs occasions.

Un petit maître, fon so, comme 
tous ses pareils, dit à 
1» petitesse de 
attraits.

-Pour VOUS, répondit la dame

^Plusieurs jeunes gens insultaient
«П bossu celui-ci leur répondit : 

Que voulez-voüs ? U n’est p„ 
onuéà tout le monde d’être plat.”

' f
•54

M д94.81
8.61 I’-'л.08 104.24 104.24

St vous saviez devoir dépenserude l’argent 
tous les deux ou*troia ans pour réparer une - 
couverture ou un lambris, en employant des 
matéaiaux communs, en feriez-vous l’achat 
Peinturer c’ésé réparer.

5460
1.00. : proposition 

payante, il n est pas du tout cer- 
tain qu'il réussisse. Il est plus que 
probable que les déficits iront s’ac
cumulant, que l’opinion publique 
en faveur de la nationalisation dé
jà inquiète abondonneta la partie 
« que le gouvernement devra re-

I

S -

une dame qye 
■a taille, déparait ses J;

en inf.
9.40

Lee Bardeaux d’Amiante se .vendent à. 
pnx raisonnable, et s? posent très bien sur 
vtenx claborb ou bardeaux de bois.

Circulaires et Catalogues Gratis. x

Щ \Ш).5*8-48 Queі '375-00
2,500.00 / hôte, J 

de a Ce 
ua tac

A
a. •: іentreprise 

aux mama du plue haut enchéris-
U

5*48 II La Oie Manufacturière d’Amiante 
78 <ue St.-Peirre, Quebec P. Q.

3!ШUn de* danger» c’est la politique. 27.25 -

te»

29 Janvier, /913

n Et 1

FSV., 16-23, MARS, 9-23. èrSigné T. J. Martin, Auditeur
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D’AFFAIRES ACCUSE RECEPTION Petites Annonces ■tnsaramv mtr ut «ni 

' bis œmmissloe?
1 t 9 f * Dr. 6ŒJV1ÏK t. СОНМІ ER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. Joe. Gagné, près de 
— l’hôtel Royal

Assurance-Vie Edmundston N. B. Février 13 1923*v f
kVM. Ephreni Hubert,

Agent Métropolitaine Life In
surance Company

TARIF—A Tendre, ж louer, Demandes pour 
institutrices, employés, maisons de pension 
etc. ; annonces peur objets perdns, etc., etc. Ne 
devant pas excéder a ponces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cente.-Jneer'done subsé
quentes 35 cents.

Ces annonces sont payables АГатаасе. Sinon 
une charge minime de .15 sAa ajouté pour cou' 
тгіг les frais de perception. t

Comme âgent d’assurance, il 
nous est payé une commis
sion pour notre service à un 
client.

—En calculant la sorte et le mon-
_ tant d'assurance que vous 

avez besoin.
— Pour faire le contrat.
—Pour inspecter votre propriété.
—Pour avoir l'œil aux valeurs 

afin que vous ne payez pas 
trop, ou pas assez pour vos 
/assurances.

—Pour gardez vos assurances en 
force.

—Pour sauvegardé! vos intérêts, 
prévenir les pertes.

Comme agent de la Hartford 
Fire Insurance Go. 
obligés de vous donner des conseils 
et des avis afin de mettre votre pro
priété en sûreté contre le feu.

La police est votre protection. 
L’agent est votre ami. Voyez

Si vous avez besoin d'Assurance sur votre 
vie, venez noua voir, ou dites-le nous, il 

fera plaisir d’àUer vouô voir.

Nous vous garantissons des taux plus bas 
qu’Aucnne autre Compagnie faisant des aflai- 
res au Canada,

N.Edmundston, (

/ -üdmur.dston N. B 

Il me fait' plaisir de reconnaître

nous Fho L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de l'Uuiversité de Montrée 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston

1
par,la présente paiement d’qn che
que de $176.00 en reglement d’un 
montant de secours d'une police 
d’accident et secours prise avec la 
Cie Métropolitaine il y a quelques 
semaines à peine.

Ce règlement est des plua satis
faisants pour moi et il me fait plai
sir de vous répéter que votre Com
pagnie m’a payé le plein montant 
de ma réclamation. ’
* En vous souhaitant la continua
tion de vos succès, j’ai le plaisir de 
demeurer, -

N. B.y A VENDRE
Tél. 38-4

MAX. O. CORMIER
в. a.

Avocat, Notaire Publie! 
Edmundston,

Casier oatal “S”
Une bonne maison en briques 

bien finie à l'intérieur et À Pexté 
riur avec toutes les améliorations 
modernes A vendre à bonnes 
dirions pozrun prompt icheteur. 

Pour plus de renseignement» 
S'adrsserà

ARTHURCASTONGUAY, 
serre-frein au’C. N. R.

Ontabio Equitable Life And Accident
DANCE COMPANY

"TV con-N. B

Casier Postal T- Tél. 46
A- M. SORMANY, M. D.

Médeciu-ChirurgiqnA, J. LeBlaac - Agent - Edmundston, ». B.
Fev. 2-3fs.N. BEdmundston. -:-

ALFRED ROY, B. A. S<>
Ingénieur Civil

7Î Notre-Dame Est Edmundston 
Montréal.

Histoire du
MADAWASKA

uous sommes

N. B
Votre tout dévoué 

Dr E. A. Martin
ALBERT J. DIONNB

B. A.
2 Avocat, Notaire Publie 

Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

Nous avons en mains de exem
plaires d'histoire du Mÿdawaaka 
par Rev. T Albert que 
donj au prix de $1.50 : ancien prix

, XV
nous vén

al. B. Michaud
$2.50Abonnez-vous an

“MADAWASKA”
AGENT

Edmundston, N. B.
Phone 3-11

S'adresser au :
Edmundston, N. B.

BUREAU DU MADAWASKA
• л îviL- -Mï

Casier Postal 43
ARTHUR J. CYR. L.L.B.

Avocat Notaire Public - 
Bureau

Maison Laforest
EDMUNDSTON. Nia

V
Ш S. LAPORTE
U 1 PHOTOGRAPHE ? JtjÇri
Urbte, Seul agent pour le Madawaska 1

ЖСЦГ ‘ de 1»
CANADIAN KODAKCo.

* kodak Autographic qui donne l‘histoire de toutes 

Poudre à développer. Pellicules ou Films 
Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 

• Amateur» .

»
«» (

onal du CanadaAV

m.
VA -T RAVERS L Є CADR. A. DESROCHERS

Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

Voisin de l’avocat J. B. Michaud 
Téléphone 148 ri Edmundston

vos poses

*

»
Uate de^pti* envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT “S*
ZLtii:14 >?■v:

F»
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia Ш

SALON DE MUSIQUE Matériel roulant 
en "acier

s1il
HOPITAL PRIVE LAPORTE 8

J’ai aussi un départentent.de mnsique où vous pouvez voua *
procurez tous les instruments de muai pue

Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 
Votre commande par la malle 

-sera l'objet de notfe meilleure attention.

CLAIR, N. B *
Spécialité : chirurgie, mala-

«

QUEBEC—VANCOUVER
-%

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Ralais) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

- Québec—Cochrane 
Matériel roulant du “Continental Limite" 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVER

Le “Continental Limité1' 
Tous les jours

Dép. MONTREAL (Gare Bona venture4 
9 00 P.M.

Wagons panorama — bibliothèq 
partiments, wagon lits moderne, wagon- 
lits touriste. Wagon-restaurant, wagons 
de première et de colons.

Les billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne, Québec 

par la.Gare Union du Palais ou par les Agents du Chemin de Fer National du Canada.

die des femmes, maternité.
• %

Le meilleur Tonique 
c’estS. LAPORTE, Photographe, 

EDMUNDSTON, N. B.
ne com-

ELEXIR VIGOL.
« fiEn vente partout.1

— M. le curé m‘a répété ce qu’il 
vous a dit à vous-même.

—Il n’a rien ajouté, là, entre 
le* deux portes ?

—Voulez-vous le savoir.
—Dites toujours. •
— Voilà : “M. Rivet est tout 

prêt à paraître devant le hou Dieu 
Il a bien fait valoir sen champ ' 
mais, avec son expérience des 
vieillards et des malades, mon im
pression est qu’il est en vole de 
revenir à la sauté, et je m’eu ré
jouis doublement, car, depuis qu'il 
se remet à fréquenter l’église, bien 
d’autres de sa génération tournent 
les yeux du côté du clocher. ..“ 
Etes-vous satisfait I Ce sera un 
beau couronnement de votre labo
rieuse existence que d’être devenu 
l’exemple de vos contemporains et 
de les ramener tous, alors que les 
efforts de- l’adversaire teodent à 
éloigner la jeunesse de la religion 

Rivet pou ma un soupir.
- Bt ai elle ne a’en était pas èloi. 

goée la jeunesse I J’aurais plus de 
gout à vivre I et pourtant, Mon
sieur le comte, je suis content de 
ce que vous me dites .. car je ne 
voudrais pas laisse! Vincent. . . 
comme je le laisserais.

—Le docteur affirme que voua 
ne le “laisaerez’’ pas, . . à condi
tion de vous “laisser” soigner. . , 

—Madeleide est bonne garde. . . 
mais pourquoi Vincent ne rentre- 
t-il pas ?... Il doit avoir terminé 
son» le» hangars ?. .. Sait-il seule
ment ce qui m’est arrivé t que le 
decteor et le curé sont venue ? et 
que vous êtes là ? 

tPlua la temps «’avançait et plue

le comte, lui aussi, sans s’alarmer 
encore, a,étonnait de l'absence pro
longée du fils. . . et s’affectait de 
l'abstention de sa belle-fille.

—Jesuia bien peu éloquent, pen
sait-il tristement. J’espérais mieux

Mais, progressivement une ap
préhension le gagna.

Quelque chose d’inexplicable 
devait se passer, dorft la brusque 
révélation pouvait être fatale au 
vieillard.

Il sortit de la chambre et, dans 
le vestibule, trouva Madeleine fai
sant le guet, tout en travaillant. .

—Où sont M. et Mde Vincent ? 
interrogea-t-il à voix basse.

Bile n’eut pas même le temps de 
répondre qu’elle ne savait pas.

Dans l’air, déchargé maintenant 
d’électricité, des voix raisonnai
ent. .,

Ah ! s’écria M de Brisoy satis
fait. On revient des hangars !

Allez veilltr M. Rivet, ma bra
ve fille, je vais audevant des mois
sonneurs. . .

Ce n’étaient о і les chanta ni le* 
appels joyeux des moissonneurs 
s’éparpillant dans la cour en at
tendant que lemaitre vint trinquer 
avec eux maie une troupe morne 
serrée autour d’une civière, et en 
s’avançant haletant d’anxiété au- 
devant du convoi sinistre, M. de 
Brisoy aperçut dans la trouée du 
vallon ,là-bea, les nuages de fumée 
que lardait encore, avant de s’é
teindre, une dernière flamme d’in
cendie, fusée malfaisante allumée 
par la foudre 1.. .

—Qu'y a-t-il ?

La question avait à peine des 
seré ses lèvres qu’un homme se dé
tacha et vint à lui. ..

Le visage et les mains noircis, 
les cheveux et les vêtements cou
verts de suie et de cendres, le doc
teur qui, si peu de temps aupara
vant, avait quitté la chtmbre de 
Rivet, était méconnaissable.

— Je le ramène, prononça-t-il, 
la voix brève. . . que son père ne 
sache rien.

Sur la civière, une forme était 
étendue, couverte d'uu lambeau 
d’étoffe à demi carbonisé.

bliotbèques tournantes, pénétra 
dans la chambre de Vincent, sim
ple, pre que nue, mus où 
cifix, suspendu à la muraille, do
minait sa petite panoplie de aous- 
officier d’infantérie, soigneusement 
entretenue.

Les ouvriers agricoles avaient 
posé la civière à terre ; l’un d’eux 
aida le docteur et M. de Brisoy à 
soulever le corps inerte pour le pis* 
cer sur le lit. . .

feuilleton

фи* 4k
F*ar "Kdmond Ooz

un cru-

16 maintenant la torturaient, aiguil
lonnaient sa douleur de.l’atroce 
sensation' que le repentir était ren
du stérile par l’irréparable I

Dana le soulèvement mécanique 
involontaire de la tête pour décou- 
vrir une position moins pénible, 
elle embrasa* du regard tons les dé
tail* et «trouva, fixés pai In ob
jet». les souvenirs précis de sa pre
mière visite.

Que de piqaûres acérées, de trois* 
semens menus, presque inaaisima- 

- ble», mai» qu’elle savaitdevoir por
ter, elle avait infligés à son mari 
pendant cei quelques heures ! Rien 
que le fait de sa gaieté, de sou 
entrain, eu opposition aux acceuils 
morose qu’elle lui réservait aux 
Bpinayia,- lorsqu’au retour de» 
champ* il venait à elle et cherchait 
ne pouyaat l’intéresser à aea t ra
ven*. à «‘intéresser, lui à ata étu-

Quand la misérable couverture 
fut enlevée d'un geste rapide par 
le médecin,V A

forme noire appa. 
par un large filet de

uneCHAPITRE X
M. de Brisoy, asms au chevet du 

vieux terrien qu’il exhortait vaine
ment au repos et au ailepce, s’a
larmait de l’isolement du vieillard 
dont rien encore ne lui avait expli
qué la cause ;.çar aussitôt averti, 
il était arrivée directement du 
Franchet à la ferme. Le docteur et 
lecuié, venu» presque en même 
temps, et d’qu côté tout opposé à 
la ferme d’Arbsnville. ignoraient 
accote l’incendie et ne l'apprirent 
qu'en a'en allant par un cycliste 
qui pansait sut la route, lancé à 
tout hasard à la recherche du mé
decin.

Rivet voulait savoir ce que pen- 
naient ce» “messieurs'’.

H a entendait pas qu’on le lais 
aàt s’illusionner aoqa prétexte qu’il 
serait dangereux de l’impresmon-
ner.

Vincent 1 murmura M. de Brisoy rut, «née 
Est ce que. . . Oh I dites tout, doc
teur ! Tout 1. . .

sang. . .
-- Retirez-v.-us, dit le docteur 

aux hommes. . Je 
seul d’entre 
tez ! Vous

— A peine ai-je pu l’examiner, 
au milieu de l’affreux désordre qui 
règne là-bas. . . Nous n'avions ni 
un lit ni même un matelas pour 
étendre ce malheureux garçon ! 
On a trouvé une civière à colza, et 
je tremblais qu'elle ne cédât 
son poids.. .
. - -Maie il vit. . .

Le coeur bat. . ,
Ils pénétraient dans la maison 

tandis qu’une des servantes ouvrit 
le» portes. . .

Lentement, les hommes qui sou
tenaient la civière la faisaient en
trer, obligés de le pencher au long 
du passage trop étroit.

—Il faut aller par là, c’est plus 
large dit le comte.

Bt il projeta tout grand ouvert 
un battant qui découvrit l’élegan- 
t* installation de Caroline-

ne veux qu'au 
vous, . . Comrad res

avez fait votre temps 
comme infirmier, . . Et que qnel- 
qu'uu parte eu hâte chercher ceci.

Sur nu feuille de calepin qu’il 
déchira, il inscrivit quelques mots.

— Le pharmacien comprendra.. 
Vite ! Je retour ! . . Bt, en atten
dant, de Veau 1. . .

Et ce fut comme une toilettte 
funèbre que loua trois firent 
corps privé de mouvement I 

A voix très basse, sans cerne in
terrompue par l'examen continuai 
de chaque partie, débarawèe de la 
couche noire et des traces de sang, 
le docteur parlait.
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Quelle ohntination à choisir tous 

les Sujets d’entretien qui le mettrait 
en infériorité flagrante*!

t

шир\l Quel pereiflage voilé, dès qu’il 
periait è Quel nir de dire, à km 
hôte, à chaque preuve de aollicitu- 

* de affeetneoee donnée par lui. avec
un tact infini, à son filleul : “Ne 

lui il ne

A
1а. •

—Voua comprenez. Monsieur le 
âge, on a vu 

mourir trop de gens, pour s'imagi- 
o*r qu'on aéra' tout seul à ne pas

"Z
comte, qu'à

ces réminiscences

A suivre4 Le lamentable convoi, après s’ê
tre heurté aux meubles clairs, aux 
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аne М. et Mde Joseph D. Daigle.

M. et Mde Denis Daigle sont par
tis lundi dernier pour aller rendre 
visite à leurs parents et amis de 
Fort-Kent et St-Hilaire. Ils seront 
probablement de retour a la fin de 
la semaine.

Les jours gras se sont passés bieti 
calmes, et très tranquillement ici 
dans St-Faeile, et ce matin, mer
credi, un assez grand nombre de» 
paroissiens étaient dans les cendres 
•par-dessus la tête-

Samedi dernier avait lieu dans 
la chapelle du couvent une céré
monie religieuse, alors qu’une des 
novices prononça ses vœux solen
nels dans la personne de Rév. Sr. 
Godbout, née Alix Godbout. Quel
le belle vocation pour qui y est ap
pelé. Vocation si privilégiée de 
Dieu.

C’est avec grand peine qne nous 
avons appris la mort survenue di
manche dernier de M. Thomas 
Albet de St David Me. Il comp
tait un grand nombre d’amia dans 
la paroisse y ayant déjà demeuré. 
Nos plus vives sympathies à cette 
brave famille en si gtand deuil.

Quelques “vieux” et "vieilles” 
ont renouvelé les souvenirs de leur 
jeunesse en dansant quelques “jigs’ 
au bon plaisirs de tous. MM. De
nis B. Martin, Edmond Roy, et 
Auguste Daigle ont contribué à .la 
gaité de la soirée en jouant du 
violon ainsi que Mde Willie D 
gle qui accompagnait snr le piano. 
Tous se sont séparés avec regret 
pour aller prendre un repos bien 
mérité car il était i heure A. M.

Dimanche soir quelques parents 
et amis passaient la soirée ensem
ble chez M. Edward Collin. Entre 
autre nous remarquions ; Mde Vve 
Joseph Collin de Frenchvilie et M. 
et Mde Johny Audibert de Fort- 
Kent. Tout le monde s'est très bien 
amusé.

.Lundi le 12, eut lieu dans l’égli
se de Baker Brook, le service an
niversaire de défunt Adolphe Cyr 
Parents et amis y assistaient.

Le mercredi des cendres qui nous 
arrive. Bspérousque tous se feront 
un devoir d’ajouter quelques peti
tes mortifications aux pénitences 
imposées par l'église pendant le 
carême, car chacun en a beaucoup 
besoin.

bert, Martine Albert, Christy Mc- 
Isaac, Mélanie Daigle, Eva Leves
que, Messieurs Gérard Brochu, Ro 
nabi Dunbar, Archie Long, Michel 
St Pierre. Après la promenade ils 
se rendirent chez Mademoiselle La
joie ou un goûter leur fut servi. 
Tous se retirèrent enchantés de cet
te agréable soirée.

Mesdemoiselles Marie Anne E. 
Daigle et Blanche Cyr étaient de 
passage à St Basile samedi dernier, 
pour assister à la profession de 
Soeur Godbout. Elles sont revenues 
dimanche soir enchantées de leur 
voyage.

Le numéro gagnant de la magni
fique montre bracelet en concours 
pour argent comptant au magasin 
Jos_Michaud a été 340602. L'heu
reuse gag’ ante a été Madame Ro 
sario Pelletier.

Pour bien s’amuser avant de 
commencer le carême Melle Berna
dette Lacbance recevait quelques 
amis dimanche gras.

Parmi les invités on remarquait 
Melles Ida Morel, Ida Ringuette, 
Cécile Carrier, Regina Ringuette, 
Berthe Lebel, Léontine Gagné, 
Chlorinthe Ouellette, Lorrette Car
rier, Eva Carrier, Eva Rossignol, 
Messieurs Reno Ruest, Albert He
bert, Fred Fournier, Robert Mar
tin, Louis Ruest. Patrick Fournier 
Léonide Carrier, René Cyr.

Après s’être tous bien amu
sé un délicieux goûter fut ser
vi et a une heure avancée tous se 
se séparèrent enchantés d’avoir 
passé ur. joyeux dimanche gras

NAISSANCE
Est née a M. et Mde Herman J. 

Savage le I3 courant une fille. 
Baptisée sous les noms de Cathe
rine Mary Helen.

- IA BANQUE NATIONALE13і

!;
M J. B. Fournier de Pincher 

Creek. A!beita, qui était dans le 
comté depuis à peu près un mois, 
nvec un char de chevaux de 1‘ouest, 
« st retourné cette semaine. Il s’at* 
tu nd de revenir vers la fin de mars 
Kvcc un ou deux autres chars, sur 
la demande .les cultivateurs du 
comté, qui tous sont satisfaits des 
chevaux qu’il leur a vendus.

Mde George Sirois a reçu ces 
jours derniers en l’honneur de Ma 
demoiselle Lilly St-Pierre, une 
trentaine d’invités pour passer d’a- 
grvahlvs heures.

Ve n’est pas tous les jours que 
l’on a cinq ans ... et Mademoisel
le Marguerite Guérette se rappelle 
та longuement de cette journée 
mémorable Cinq chandelles ros s 
sur un beau gateau et beaucoup de 
petits amis qui regardentémerveil 
lés anxieux d’avoir leur bonne 
grosse part Un remarquait : Mes 
demoiselles Bessie et Yolande Top 
ping Maxima, Fernande et Simone 
Cormier, 1 rêne Picard, Brigitte No 
land Monica Sullivan, Dorothy 
Su voie, Rita Labbie, Germaine 
Carrier, Germaine Guérette, Me- 
sieurs Y van Cormier, Paul Bour 
goin, Robert Murphy. Jim et Car* 
moi Duguny, Paul et Geoige Gué 
rette.

Tous les employés du Transcon
tinental qui avaient dùquitter leurs 
places il y a deux ans, sont revenus 
reprendre leur travail. Pas un n’est 
pas conti nt de revenir, c'est un 
1 on -igné !

M Georges Bernier de Van Bu 
n n, passe quelques jours en ville 
<hez sa soeur Mde Jos Brcau

a l’honneur d’annoncer au public qu’elle a ouvert une m

8ÜCCTJBSALE à BPMÏÏTOSTOl ■
Sous la geranoe de M. J os. MOBENOY

Vous y trouverez un accueil courtois et empressé 
de la part de notre gérant et de ses assistants.

Ils se feront un plaisir et un devoir de mettre à 
votre service leur expérience et un service de banque 
complet Ouverture de Comptes d’Epargne, Comptes 
Courants, Escompte, Traites, Mandats d'argent, Let
tres de Crédit, Paiements télégraphiques, Transferts 
de fonds, Collection de Comptes, et toutes autres opé
rations de banque.
Heures de Banque, tous les jours, samedis exceptés, de 

9 heures A.M. à 3 heures P.M.
Les samedi», de 9 heures A.M. à midi

Sous-Agences à Green River, Lac Baker, St-Fran
çois, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, N. B.

A notre nouvelle Succursale et à nos Sous-Agen
ces, vous trouverez toutes les facilités pour la transac
tion de vos aftaires de banque.

Nous sollicitons respectueusement votre patronage
La Banque Nationale
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)r Ludger PelletircDimanche soir le n, a eu lien 
dans U salle Casino, une partie 
de Charlemagne donnée par les 
dames du village, au profit du pro
chain couvent. De jolis prix furent 
donnée aux heureux gagnant» 
dont voici les noms : Premier prix 
pour dames : Mde Maxime F. Vio
lette. Prix de Consolation - MeUe 
Laura Simon. Premier prix pouf 
hommes : Mr. Léonard Sirois, prix 
de CO.-eolation Mr. Mamie Dubé. 
Vers les onze heures un délicieux 
goûter fut servi par les dames. 
Tous furent enchantés de leur soi
rée et se sép a rent à une heure as
sez avancée.

Les jeunes filles et garçons du 
village sont allés glisser en tubog- 
gan et en skis, dimanche dernier, 
parmi lesquels étaient : Mesde
moiselles Blanche Violette, Edna 
Lapointe, Anna Cyr, Ella Bouly 
Alfreds Lapointe, Lauretta Cyr, 
Messieurs Jos Lemelin, Donat Ro- 
bitaille, Emilie Soucie, Charles 
Violette, Rodolphe Boudreau, Re
gie Levesque.

Après quelques heures de plaisir 
on se rendait chez Mr. Alléric La- 
pointe, pour y prendre un bon gou

abc

Lundi dernier, le 29 Jan
vier avait lieu à Van Buren 
Maine au milieu d’un grand 
Concours de parents et d’amis 
l'inhumation de fen le Doc
teur Ludger Pelletier.
Le docteur Pelletier était le 
fils de feu Docteur Thomas 
Pelletier décédé à Van Buaen 
en 1921.

Agé de 39 ans et de santé 
robuste, rien ne laissait pré
voir une fin si précoce. Mal
gré les fatigues et les veillées 
consacrées à ses nombreux 
malades, il se réfusait au re
pos que seuls son dévouement 
et son ardeur ne pouvaient lui 
accorder aussi la nouvelle de 
sa mort fut elle comme un 
choc dans la petite ville A/il- 
linocket où il était domicilié 
depuis 12 ans.

Véritable français d'âme, il 
avait su, tel un missionnaire, 
se faire aimer dans ce milieu 
presqu'étranger. Ses patients 
demandaient son labeur . . et 

. il donnait son énergie . . 
plus encore sacrifiait sa vie ; 
mais qu'était-ce tout cela pour 
lui, puisqu'il descendait des - 
preux qui avaient pour motto : "
fais ce que dois ?

Il mourut à la peine pres- CN DEMANDE 
que martyr du devoir, Le prê
tre vint lui adoucir ses der
niers moments en lui appor
tant les suprêmes secours de 
la religion et ainsi muni dn 
baume vital et vivifiant il s'en 
fut vers son Juge, comme ja
dis le chevalier Sayard, sans 
peur et sans reproche.

Et
ch<
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V GARE AU VOLEUR 1stLa masquerade qui a eu lieu au 
rend à patin r Michaud vendredi 
soir a été succès. Plusieurs jolis 
costumes se paradaient sur la glace. 
M. Fred Lachance a gagné le pre
mier prix pour Messieurs, avec son 
costume «le George Washington, et 
Mademoiselles Lourdes Bérubé le 
premier prix pour Dames Elle re
présentait Martha Wasghinton On 
remarquait aussi d’autres travestis, 
un H gh and F in , même un mem
bre de Ko Klux Klan, espérons 
lu'il n’en veut pas à personne. 
Nous ne savons pas qui a gagné le 
prix de consolation, était ce parce 
que personne n’en méritait ?

Une jolie séance organisée par 
les élèves du Couvent, a été jouée 
same ti et lundi dernier. Tous ceux 
qui se sont rendus ont été en han 
tés de voir des jeunes si bien se 
pré-mter sur la scène pour ou» 
dire de belles et bonnes choses. 
Nous ne saurons jamais trop en 
cou rager ses sortes d’entretien qui 

divertissent et laissent une

Celui qui a volé mon fouet sur 
ma voiture, le mercredi des Cen
dres après midi,à la porte de la 
boutique de» M. Wiilie Morin, a 
été vu etestconnu. S'il ne l’appor
te pas de suite j’enverrai ie shérif 
chercher fouet et voleur pour reee 
voir sa técompenpense*

?
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яJ. Aug Bernier

Est décédé à Ste Anne de Belle- 
vue,dimanche le 11 courant, Lu
cien Théoret, âgé de 16 ans, étu 
diant au Collège de Valleyfield, fil s 
de feu Arthur Théoret. Il était le 
frère de Mile J. G Boucher d’Ed- 
mundston que nous prions d’accep 
ter nos sympathies les plus vives.

mal
P*yit

* ntt: 
cath 
mail
cate:

ter. la te
Le Rév. P. Comeau a une mau

vaise gripi e. Nous espérons qu’il 
sera mieux'bientôt.

Est née lez8 janvier à M.et Mde • 
Harry Delaney, nue fille baptisée 
sous les noms deMarie Velma Ge
raldine. Parrain et marraine M. et 
Mde Fred L Cyr.

qu'il
Baker Brook Dieu

salut
Enfin voilà le petit village de 

Baker Brook ressuscité. Oh I par
don uez I je crois que je me suis 
servi d’une mauvaise expression, 
car à arai dire j'aurais bien pu em
ployer “engrève’’ car la plupait 
du monde est atteinte de la grippe. 
Ah ! la mauvaise grippe, elle est 
parfois bien embarassante quoi
qu'elle n'a pas encore fait de vic
times. Bien espérons que fous s'en 
acquitterons sans tropd'égratignu- 
res.

mois
37) :
pays

morale.

Le délicieux souper organisé par 
Mesdemoiselle Alice Cyr et Marie 
Beaulieu, au profit de l’église, a été 
un véritable succès. Plus de cent 
cinquante personnes ont été servies 

pii v eut dire qu'elles ont bien 
et copieusement mange.

La partie de cartes qui a suivi a 
bien continué une soirée si bien 
commencée. Beaucoup Je monde 
plein d'entrain, de beaux prix un 
bon goûter, que voulez-vous de 
plus pour vous amu er î Malheu
reusement le carême s’en vient et 
il v iint et rûr< ment.

pour
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ACCUSE RECEPTIONSt-Basile, N .B sés«
Les i

Siega» N. B. U Février IMS 
M. Thaddée D. Hebert - 

Agent d'aaanrente poor mslsdies 
et Accident

de SUOn demande 5 hommt s pour 
travailler dans les chantiers. 
Satisfaction garantie, S'adres
ser à

Dimanche 1* 4, étaient en visite 
chez des parents et amis,' M. Epi- 
phane (Boby) Lapointe de St-Lé- 
onard accompagné de sa sœur Mde 
Philiaa Ruest de Ste-Anne ainsi 
que M. Paul S. Cyr de St-Léonard 
Ils visitèrent d'abord Mde Bpipha 
ne Lapointe à l'hôpital et aussi 
M. Eloi Soucy dont la santé lais
se encore et beaucoup à désirer

Vendredi dernier à 9 heures, 
avaient lieu les somptueuses fané 
railles de M. Joseph L Mercure 
décédé à l’âge de 74 ans et 11 mois 
Il laisse une épouse inconsolable 
et deux file. Nos sympathies à la 
famille en deuil.

Mardi matin à 8.johr». avaient 
lieu les funérailles de Mde Péa 
Lavoie de Rivière Verte, née Léda 
Gagnon, décédé dimanche à l’Age 
de 40 ans. Elle laisse son époux 
et plusieurs enfanta.

A Iroquois est née le 7 cou 
rant, à M. et Mde Jean Fournier 
nue fille baptisée soue les nom» de 
Marie Lucille. Parrain et marrai-

poste
]

meatBdunmdaton N. a 
Cher Monsieur—
J’accuse réception de votre let

tre do 14 courent contenant le chè
que de la General Accident Compa
ny м montent de $128.66 pour 
plein paiement de me réclamation 
e le dite Compagnie pour le mala
die que j "ai souffert depuis le mois .. 
Décembreden.ier Veuilles accepter 
mes remerciements pour la prompt! 
tode qne voua eves apporte» 
règlement

Passons maintenant sur un au
tre sujet un peu moins lugubre. 
Malgré la maladie qui haute quel
ques unes de nos maisons, ceux 
qui n’eu sont pas eu core atteint 
trouvent encore quelques moyens 
de se divertir.

M. Charles Coté étudiant à 1U- 
niversitédu Collège St Joseph s’est 
fracturé le bras auche et est re
tourné dans sa famille. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse
ment afin qu’il puisse poursuivre 
m s études.

Jeudi soir le 8, M Hirc in Dai
gle donnait une agréable soirée de 
cartes et de musique. Nona avions 
1 ’ honneur d’avoir parmi cou», M. 
et Mde Denis E. Martin, M. et 
Mde Denis Z. Daigle d’fidmund». 
tou, M. et Mde Wellie A. Daigle 
de Glendyue P. Q. Tons se sont 
amusés avec un entrain et une 
gaieté vraiment remarquables.

v*\JOS MOREAU. 
Green River, N. B. vocal

su dé4 fs, 16 fev.
J
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Agents DemandésM. Albert Bouclier de Cherny 

est en ville ces jours ci, en visite 
chez son frère M. Donat Boucher

Mademoiselle Iiène Bélanger est 
partie ces jours derniers pour un 
voyage dans ia province de Québec 
pa«saut par Montmagny, Québec

‘ Bons Mots
s ce -

vrienHommes mariés de 40 à 50 
territoire local et (*La voiture d’un paysan a ffni 

par gravir péniblement la côte. 
Notre homme remercie le complai
sant touriste qui, puisant par là 
la aidé eu poussant à- la roue.

—Ben merci, m’aieu, d’avoir 
poussé uu brin au voilure. . . Je 

- m’doutions ben qu’avec un seul 
âne j1 pourrions pas monter c ’ te cô
te І І I

шшШШ
Votre tout dévoué,ans pour 

avoisinant-Emploi permanent Joa Chas. Maisey
pas d'expérience nécessaire, 
désirant travailler pour $40. la

etc . ’Я
M idiîinoiselle M. Nesbitt Je St* 

Stephens N. B. est l'inv itée de 
Mademoiselle Helen Stevens.

Dimanche le 11 Mademoiselle 
« Aune Lajoie organisait une partie 

de Raquette. Parmi les- invitées 
étaient : Mesdemoiselles Anita Al-

parle 
es s»
anas
,nm*

ê\semaine. Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VtoOL.
Bn vente parient

.4-
S'adresser à

Frank Anderson 
Van Buren, Ht
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